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LA SI1'UÂTI.ON DES BANQUES

L'épuriee"t des.comptea au 31
mai pour présenter aux actidonai-.
res, dans les-assemblées générales
du mois de juin, un actif irrépr.o-
chable et réalisable jusqu'au der-
nier sou, a fait diminuer un peu
l'actif des banques, malgré l'aug-

escomptes. On voit l'effet de cet
épurement dans le chiffre diminué
d'un demi-million, djont une bon-
ne partie a dû être passée en profite
et pertes.

L'augmentation des dépots por-
tarit intérêt est de 81.200,000 pour
le mois de mai; par contre les dé-
pots eL compte courant ont dimi-
nué de $500.000, ce qui donne une
augmentation nette de $700,000

rentrée des fonds sous forme de dé-
, puts remboursables après avis est
une des formes sous lesquelle se
manifeste le Stagnation des affaires.>
Lorsque le commerce est actif, ce
son .t les-dépota en compte'courant
(lui augmente, Jles négociants ayallt
besoin il'avoir leurs capitaux à leur
<isposition 'Imiidl'te. -Auj our-
d1W ý'hu West-contraire-qui arrive;
-le e -i 4iuela us nl" peuz
tirer à vue, c'est-à-dire, ceux qui
constituent un placement tmo
raire augmenteûtffleé autres di -
minuent;

Si l'on pose, le principe que les
dépôts en Compte courant -sont
faits--par les-clients3 qui ont de
l'escompte, on.trouve que les es-

de ces dépota ; ce qui n'est pas
excessif, loin de« là.

L'actif immédiatement réalisable
a diminué de $900,000, par suite du
retrait deplacements faits par les.
banqùii- -Plétranger, retrait rendu'
nécessaire par l'augmentation des
besoins de. notre commerce. Le i
prêts aux corporations- commer-
ciales ou industriglies ont aug -
monté de 81,000,000 et les escomp-
tes au public d'un'autre million,
soit deux millions de plus que les
banques ont mis on circulation
dans le paya.

Les'rlipporté des banquei; qui

,de ces institutions nécessaires à
notre vie commerciale.

Voici le tableau résumé des prin-
cipaux chapitres de l'aLat gên4ral-_

PASS

Capital autorisé.. 7#1
Cadpita1 versé .... o
Réserves.......... 20

circulation .....-
fl,,At-n iLa

n eme nt....... 6
Cautionnemnents..
Dép. publics remb.

à demande ..... . I
Dép. pulicà remb.-

aprbs-itv.,...73
Dép. -qjupirêts -d'au-

tres Banques ga-
'rdnts....... ..

Mép ou prts' d*u
tres Banques
non garantis ....i

Balances dues à
d'autres Banques
au anad...

Balinces dues à
d'autre Banqjues
à l'étranger ...

Balances ducs à
d'autres Banques

Avril brai

,029,999 76o,800,668
',3s3,64-1 69»57,749
570,3W3 21,034,034

,671,8 30 831,91it

.664,03Ô 6,682,916
213,191 206,781

,931,630 51.440,101

,406,W39 74;629,147

189,382 292,748

,782,545 1,461,357

700,5%20 741,275

11.3,893 3161,558

en Angletere .. 2,826,527 2,441,44Q>
Autres dettes.-....-. 122,914 - 640,669

Totaux,passit..$168,622.521 169,684,912

A AMr

Nous terminerons par nos com-
paraisons ordinaires:

ou~~~~~~~ avu ¶,.......

31 mai 1890. ..............

Diminution....
PASSIF

31 mai 1890.............
30 avril 1890..........

Àug,ûentation. ... ...
Diminution de 'ci......

zobU,i i4,b011
260,161,846

318,332

3169,684,912
$168,522f521

$1,162,S91
$13,332

Diminution nette du pasif.. $.72
30 AÀvril 1800. -.

Actif........................ $50,174,578
gtoini5 . . . . . . .  . . . . ... 4,797,334

$245,377,244
Passif ....................... 168,522,521
Moine ........................ 3,662,813

Excédant ................ 80,517,536
Capital et réserve ........... 76,636,217

En plus . .......... 3,981,319

Actif;......250,161,846
Moins........ 4,168,248 --

-- $245,993,598
Passif.... $169,684,912
Moinse......... 3,831,165

-- $165,853,747

Excédant .... . .. 380),139,851
Capital et réserve........... 77,236,û26

En plus .......-......... $2,M1,825

- i r. --. --. ,~ - ---- I
spèces ........... 6,32048

Billets -du Domi-
-nion ............ 9,913,272

Billets & chèques
d'autres Banques 6,110,769.

Créances sur Ban-
ques canadiennes. 2-.957>79

Créances sur Ban-
ques étrangères-. 11,155,433

Créances 'Sur Ban-
ques anglaises... 1,483,993

Actif promptement-
réalisable..... $M8,141,750

Obýgtîona.fé dlé -
rales............ 2,698,678

Valeurs publiques
étrangères ...«*'* 5,387,880

Prêts aux gouvern.
--Prov. à Féd.... 2.017,544'
Prêts sur titres, va-

leurs..........-
Prêts à des corpora-

tions municip....
Prêts à d'autres

corporations et
compagnies...

Prêts à d'autres
Banques, garan-
tis.............

prêts à d'autres
Banques, non ga-
rantis .........

6,145,182

9,845,830

5,813,744

2,784,471
r 

.

10,367,028

- 2,332,447

537,289,302

2,556,758

5,86w,354

1,691,809

11,724,792 11,374,257

2,472,948 2,622,342

23,466,479 24,446,286

338,260 444,M3

228.(l70
Escompt en cours.152,0J9,707
Effets écfrus et non

.garantis ......... 1,15(1,725

1&5,213
153,095,15J.

977,778

dans une autre colonne, une très
grande réduction sur les prix de
ses balances. Cette maison jouit
d'une très. grande vogue. et son
succès est.dû aux. efflirti co)nstants
qu'elle fait vers la perfectitin et le
hon -marché..

LES-VOYAGEURS nu COMMERCE

-"Oui, les; temps- sobt cbangé,"
disait umn vétéran des voyageri du
comimerce, dun ton qui traî1ui ait
bien ce quil pensait de ce change-
ment. "J'ai vu le Mane, Tliecel,
Pharès, écrit sur le miur il y a bien
dos années-non pae au tenipz où.
les clients attendaient à la porte
des baniques, le chapeau tl main
c'est PLUS rece1liii sinaaib
que le Pacifique Catditwxitaor-ti
de l'état de projet en l'air."

, J'ai voyagé, à l'époque dont je
parle, d'un brut à l'autre du pays ;
et les chemins de fer étaient rares.
J'ai fait quelquefois 'cent milles
tout d'une traite, nie ru 'arrêtant
qu'aux relais, pour changer de
chevaux. Eh bien une des choses
qui m'aile îlus Z-tonné, d'abord,
'lest lavue Je quelqueos caisses de
vaisselle dirigées sur Winnipeg à
travers les prairies, par voituro, et

expéiéeo directement du Stafford .
sbireý, on Angleterre,- sur- coùnnais-
Sement. Ha I -me suis-je dit, voilà

le mois de juin, constatent tous _C. f M ~ -- ,---qui va tuer les intermédiaires -0-et
que eu institutions ont fait dei échuies, non ga- je 72,31 n ve lson l esiis ch nment
affaires'assez lucratives, malgré* - ranties . .......... 107,357 2,1 jen fiec onin l escs.anment-

peré letii. diie d quin ont suivi, j'ai réussi à surna-
ont ordinaire échiuS, garaBntie-. 1,756,641 l,42,,i9 gepacqe j'étais déterminé à
plusieurs-ont-augmenté le-ur.-fojîds [ mmeubles....... .1,126,336 993,142 rester toujours jeune et Àà prendre
de réserve et la plupart des aultres Créances hypoth& - avantage de tout nouveau sysotème
ont augmenté leur fonds cuntin- caires... ....... 736,892 723,294 qui serait i . troduit. ;> -

gent. Ces résultats attestent que Immeubles occu- -Pourquoi, lui dit son fàterlocu-
nos banques sont administrées par. pés par les bu- tour, avez-vous été surpris à la vue
des banquiers expérimentés et pru- - reaux des Ban- . d'un connaissement ?
dents et que nous pouvons compter queà ......... ,M2,347 4,030,82Ï 6"A cette époque, le connaisse-

que la crie ne sera pas inten-eîfiée, Autres valeurs ... 3,745,301 2,376,0 ment était inconnu à l'ouest de
àmoins d'un véritable cataclysme, -Montréal. C'est à Mon.tréal que se

par la suspension de quelqu'une l Totaux," aci.... ,74,578 250,161,N46 faisaient toutes les a1ffaires entre 16

fabric'ant anglais et-le dîtailleur
de l'ouest. On nîavait jamais en-.
tendu palrd'un détailleur ache-

A I à à

pourtant ce connaissement était;lpour des marchandises expé-
diées directement en douane, c'est-
à dire que la compagnie qui avait
entrepris le transport avait aussi
entrepris la perception des droits.
Cela se passait à une époque où
nous traversions par toutes sorteè
d'èmbarca ions ; chalands, càioôt

e., l rivières sur îesque4leB leachemins de fer ont jet e mgi
tiques ponts et vous conduisent en
char confortable. Je vous assure
que la ligne de la rive NQrd du
St Laurent a changé bienm deà Cho-
ses, Nous y faisons alors des ýaf- «
faires pour toute litie -aliéon, et
nos visites étaient ri req. Nous les.
faisons maintenant ua, jour le-joUw,
conmôdd néi> L- rcome--
mandes ne sont 11-us ce qu'elles
étaient, quelques uîîen sont mêmes
données par-t6l6phiiiie ce q i arri-
ve lorsqu'un marcîtmîi dola Cam-
pagne a besoixrdp"w11ltiueybofesu
de ceci :ou de cela, pour achever
de s'assdrtir; et lorsque le mar-
chand achète de petites quantités
de divers genrei de marchandises,
qui doWent, après. entente avec le
voyageur être toutefi remis3es à un
seul magasin pour être expédiées

onun seul paquet pour économiser
le'fret.

Cependant, quoique les facilités.
de trans *port permettent de fait e l&»
uliatribution de. mairchanudm
beaucoup îl us rapidement, le nom-
bre des; marchands paraît augmen-
ter beaucou p plus vite que la
population. C 'est ce qÛi produit la
concurience exagérée ; les mar-
chands se voient pour ainsi dire
forcés d'acheter (les "marchandises
dola foule de vendeurs qui 'le per-
sécutent - d'une manière toute
amicale,- tous les jours et dont il
ne putu auircuuib enu uuuarranner.
De l à gêne pour l'acheteur qui a
plus de marchandises qu'il n'on a
besoôin, et trouble pour le vendeur
qui a dola peine à se l'aire payer.

M~ais la plus forte concurrence
que le vendeur aura à craindre
bientôdt, ce sera.celle des maisons
anglaises dont les voyageurs vien-
nent pour tout le pays vendre di-
ucubuVUulII aux Uhallivura.

. "Achetez vos marchandises de
première main, quand vous le pou-
vez." Voilà ce que Font dit aujour-
d'hui au marchand -de campagne.
Et il suit le conseil, non seulement
pour les marchandises importées,
mais encore pour celles qui sont
fabriquées dans le pays.

Le* marchand de campagne se
dit: "Je puis comrmander mes
marchandises à mesure que j'en ai
beebin, pourquoi on- commande-
rais -je pl us que je n'en puis vendre
imîmédiatement, pour avoir à les
garder d'une année à l'autre?"IlEn
faisant ses commandes au fur et à
mesure de ses besoins, Il économise
l'intérêt de son argent, l'assurance
sur les. marchandises et il ne perd-
rien pour la détérioration.

Naturellement, les marchanda de
gros trýouyent quelques aLvantages
dans la nouvelle situation. Les
prix réduits des cablegrammres leur
permettent de 'commander les
marchandises dont ils ont besoin,
sauf réponse, c'est-à-dire que ai
l'acheteur offre un prix au dessous
du marché, le vendeur peut ré-
pondre on signalant la différence
et si l'acheteur consent à payer

au aur âAgem 0 pen an , ,

,

J' MONMpý D'Mtelr'

ûw«) Ans lea.

dans les dépôts du pnhlit-. Cette

--

comntes sont troik fois le montant .


